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Avant-propos 

 

 

Dr. René Buholzer 

Directeur et délégué du comité Interpharma 

 

90 ans d'Interpharma. En cette année de jubilé, l'industrie pharmaceu-

tique suisse peut se targuer d'une réussite sans précédent. Au cours des 

25 dernières années, la branche pharmaceutique a créé plus de 30 000 

nouveaux emplois et compte aujourd'hui plus de 50 000 collaboratrices et 

collaborateurs. Avec des exportations d'une valeur de plus de 100 milliards 

de CHF et une part de près de 40% des exportations totales, l'industrie 

pharmaceutique est le principal secteur d'exportation et un véritable mo-

teur économique pour la Suisse. Les nouveaux chiffres de cette étude sou-

lignent l'importance de la branche pharmaceutique pour la Suisse : la va-

leur ajoutée totale de la branche s'élève à 74,5 milliards de CHF. Par rap-

port au PIB, près d'un franc sur dix de valeur ajoutée en Suisse a donc été 

généré le long des chaînes de création de valeur des activités de re-

cherche, de développement et de production des entreprises pharmaceu-

tiques. En conséquence, l'industrie pharmaceutique est le moteur de l'éco-

nomie suisse. 

La forte augmentation de la productivité au cours des dernières années a 

été obtenue, entre autres, grâce à une utilisation accrue du capital, à 

l'automatisation ainsi qu'à une forte capacité d'innovation. Cette dernière 

est le résultat d'investissements permanents dans la recherche et le dé-

veloppement de nouveaux médicaments et thérapies. En Suisse, les en-

treprises membres d'Interpharma investissent chaque année plus de 9,6 

milliards de CHF – presque le double de leur chiffre d'affaires en Suisse – 

dans la recherche et le développement et emploient 12 600 chercheurs. 

En Suisse, nous vivons aujourd'hui plus longtemps et mieux parce que la 

population a accès à des soins de santé de haute qualité. Le secteur phar-

maceutique contribue largement à la qualité de vie et au bien-être de la 



4  BAK Economics 

population suisse et, en retour, la Suisse offre un cadre attrayant aux en-

treprises pharmaceutiques innovantes. Nous nous engageons à ce qu'il en 

soit de même à l'avenir. 

Le développement de nouveaux médicaments est risqué, prend en 

moyenne 12 ans et nécessite plus de 2 milliards de CHF d'investissement. 

Sans une protection adéquate de la propriété intellectuelle, les investis-

seurs en capital-risque sont moins enclins à investir dans la recherche et 

le développement. Pour rester en pole position sur le plan international, la 

Suisse doit renforcer son pôle de recherche et de production. 

Pour cela, il faut agir à différents niveaux. Premièrement, il est nécessaire 

d'améliorer l'accès des patients aux médicaments hautement innovants. 

Deuxièmement, les relations avec l'Union européenne doivent enfin repo-

ser sur une base stable. Troisièmement, des progrès dans le domaine de 

la numérisation doivent être accomplis afin d'améliorer la qualité du sys-

tème de santé suisse. 

Malgré ces défis, la Suisse a de bonnes chances de poursuivre sur la voie 

du succès. Elle ne doit cependant pas s'arrêter en si bon chemin, mais 

développer ses points forts, corriger ses faiblesses et apprendre de ses 

concurrents. 

 

Interpharma 
Dr. René Buholzer, Directeur et délégué du comité 
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Résumé 

L'importance économique de l'industrie pharmaceutique se mani-

feste sous de multiples facettes : ses entreprises ont créé des mil-

liers d'emplois supplémentaires au cours des 25 dernières années 

et près d'un franc sur dix de valeur ajoutée en Suisse est désor-

mais généré par les chaînes de valeur de ses activités de re-

cherche, de développement et de production. La performance éco-

nomique réelle de l'industrie pharmaceutique a triplé au cours des 

dix dernières années et est responsable de plus de 40% de la 

croissance économique suisse. Cette performance exceptionnelle 

s'explique par son énorme capacité d'innovation, sa productivité 

et par la compétitivité internationale qui en découle. 

L'industrie pharmaceutique est un moteur pour l'emploi 

En 2022, les entreprises de l'industrie pharmaceutique 

suisse employaient environ 50 600 personnes (47 800 

EPT). Depuis le début de l'essor de l'industrie au milieu des 

années 90, le nombre d'employés a augmenté de plus de 

30 000 personnes. Sur la même période, le reste de 

l'industrie a perdu des emplois (-13 700 personnes).  

Intensification croissante de la recherche 

La création de nouveaux emplois a été largement stimulée 

par une concentration réussie sur des produits innovants 

nécessitant des activités de recherche intensives. Près de 

11 000 personnes travaillaient en 2021 à la recherche et 

au développement de nouveaux médicaments et thérapies. 

L'accent mis sur l'innovation a entraîné une augmentation 

constante de la demande en personnel hautement qualifié. 

Deux employés sur trois sortent a     d   i d’  e  a te 

école ou possèdent un diplôme universitaire, contre seule-

ment une personne sur trois dans le reste de l'industrie. 

La recette du succès : innovation et croissance de la productivité 

Parallèlement à l'augmentation des effectifs, les dépenses 

de recherche et développement ont progressé pour at-

teindre plus de 9 milliards de CHF en 2022. Ce n'est pas 

seulement l'intensité de la recherche qui a augmenté, mais 

aussi la performance. L'industrie pharmaceutique suisse 

fait partie de l'élite mondiale en matière de recherche de 
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pointe. La force d'innovation qui en découle est à la base 

de sa haute compétitivité internationale. Cela se traduit par 

des exportations d'un montant de 109 milliards de CHF en 

2022, soit environ 40% de l'ensemble des exportations de 

biens suisses. 

Forte densité de valeur ajoutée 

L'industrie pharmaceutique suisse génère une énorme va-

leur ajoutée sur une surface relativement petite. La densité 

de la valeur ajoutée se reflète également dans la producti-

vité du travail : avec 922 500 CHF de valeur ajoutée par 

poste de travail (en EPT), la productivité est cinq fois plus 

élevée que la moyenne de toute l'économie. En comparai-

son internationale, l'industrie pharmaceutique suisse se si-

tue également dans le groupe de tête en termes de pro-

ductivité. 

L'industrie pharmaceutique : principal moteur de la croissance en 

Suisse 

Sans la forte augmentation de la valeur ajoutée pharma-

ceutique, la croissance du PIB suisse aurait été réduite de 

moitié au cours des dix dernières années. Même pendant 

la pandémie de Covid-19, le secteur a contribué positi-

vement à la croissance économique de la Suisse. En con-

séquence, l'économie suisse s'est montrée beaucoup plus 

résiliente que la plupart des autres économies pendant la 

crise. 

D'autres secteurs profitent du succès de l'industrie pharmaceu-

tique 

L'industrie pharmaceutique engendre également des effets 

sur les entreprises d'autres secteurs, que ce soit par les 

investissements dans de nouveaux bâtiments et installa-

tions ou par la demande en matières premières, produits 

intermédiaires, énergie et services. Par ailleurs, le com-

merce et l'artisanat profitent des dépenses de consomma-

tion des employés des entreprises pharmaceutiques. 

L'analyse d'impact montre que pour chaque franc suisse de 

valeur ajoutée dans l'industrie pharmaceutique, environ 70 

centimes supplémentaires sont générés dans les entre-

prises d'autres secteurs suisses. Et chaque emploi (en EPT) 
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dans l'industrie pharmaceutique entraîne la création de 

plus de 4 emplois supplémentaires dans d'autres branches. 

Empreinte économique de l'industrie pharmaceutique en 2022 

En 2022, les chaînes de valeur des activités de recherche, 

de développement et de production de l'industrie pharma-

ceutique suisse ont engendré directement et indirectement 

une valeur ajoutée d'environ 74,5 milliards de CHF. Cela 

correspond à 9,8% de la performance économique totale 

de la Suisse. Derrière cette valeur ajoutée se cachent au 

total 300 800 personnes profitant de 24,5 milliards de CHF 

de revenu.  

 

 
Rem. : d’  e t e    ca t  p   ie  e t de  a    di  

Sources : BAK Economics, OFS 

  

   et     … l'industrie 

pharmaceutique

d'autres 

secteurs

Effet 

total

Multipli-

cateur

Valeur ajoutée brute 

[en millions de CHF]
44 100 30 400 74 500 1.7

en % de l'économie totale 5.8 4.0 9.8

Personnes actives 50 600 250 200 300 800 5.9

en % de l'économie totale 0.9 4.5 5.4

Personnes actives [EPT] 47 800 194 400 242 200 5.1

en % de l'économie totale 1.1 4.5 5.6

Heures de travail réalisées 

[en millions d'heure]
86 360 446 5.2

en % de l'économie totale 1.1 4.7 5.8

Salaires bruts [en millions de CHF] 6 600 17 900 24 500 3.7

en % de l'économie totale 1.6 4.3 5.9

Exportations [en millions de CHF] 109 384

en % de toutes les exportations 39.9
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1 L’    s      h         q           q ’     y    

Grâce à l'industrie pharmaceutique, la place industrielle suisse n'a 

pas connu de désindustrialisation. Alors que l'évolution de l'emploi 

dans les autres industries est globalement négative depuis 1996, 

le nombre de personnes employées dans l'industrie pharmaceu-

tique a considérablement augmenté. La demande de main-

 'œ     h         q    f                          î      f     

croissance. La proportion de femmes se situe dans la moyenne 

suisse et est nettement supérieure à la proportion de femmes dans 

les autres industries. Avec l'expansion de l'industrie pharmaceu-

tique, les effets indirects sur l'emploi dans d'autres secteurs n'ont 

cessé de croître. 

1.1 Nombre de personnes actives 

Augmentation constante des capacités depuis 1996 

La première moitié des années 1990 a été caractérisée par de profondes 

restructurations des entreprises et une crise économique marquée. Le 

point le plus bas a été atteint en 1996, lorsque l'industrie pharmaceutique 

suisse n'employait plus que 19 600 personnes. A partir de cette période, 

les créations d'emplois se sont accélérées et le nombre de personnes em-

ployées n'a cessé d'augmenter jusqu'à aujourd'hui. 

Les principaux moteurs de cette croissance de l'emploi ont été les inves-

tissements en R&D et l'orientation stratégique vers les technologies inno-

vantes. De plus, des facteurs structurels tels que l'évolution démogra-

phique et l'augmentation de la classe moyenne dans les pays émergents 

ont renforcé la croissance de l'industrie pharmaceutique. D'autres aspects 

nationaux, tels que l'amélioration du cadre institutionnel (p. ex. les ac-

cords bilatéraux avec l'UE) et l'implantation de nouvelles entreprises, ont 

renforcé cette dynamique et contribué à cette forte progression de l'em-

ploi. Même les crises économiques successives n'ont pas suffi à freiner 

cette tendance positive. 

En 2022, le nombre de personnes employées a dépassé pour la première 

fois la barre des 50 000 personnes. Depuis 1996, le nombre d’employées 

a augmenté de plus de 30 800 individus, ce qui représente une croissance 

de 157%. A titre de comparaison, la croissance de l'emploi dans l'en-

semble de l'économie suisse a été de 36% au cours de la même période. 
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En considérant uniquement le secteur industriel, un recul de l'emploi aurait 

même été observé  a    ’app  t positif de l'industrie pharmaceutique. 

Alors que le reste de l'industrie employait en 2022 environ 13 700 per-

sonnes de moins qu'en 1996, l'industrie pharmaceutique a enregistré une 

forte croissance de l'emploi (+30 800), ce qui a permis d'éviter une dé-

sindustrialisation de la place industrielle suisse (+17 200 personnes ou 

+2,5%). 

 

Sources : BAK Economics, OFS 

 

Développement durant la pandémie de Covid-19 

La pandémie de Covid-19 a entraîné une baisse de l'emploi dans l'industrie 

suisse. L'industrie pharmaceutique a également été touchée par les res-

trictions imposées dans le cadre des mesures prises pour lutter contre la 

pandémie. Les traitements médicaux et les opérations dans les hôpitaux 

ont été partiellement reportés et la demande de médicaments et de thé-

rapies non vitales a diminué. Néanmoins, contrairement à l'ensemble de 

l'industrie, l'industrie pharmaceutique a enregistré une croissance de l'em-

ploi au cours de la période 2020-2021 (cumulé : +2,8%), qui s'est pour-

suivie en 2022 (+2,4%).  

Lors de la pandémie de Covid-19, l'industrie pharmaceutique s'est à nou-

veau montrée plus résistante face à la crise que le reste de l'économie. La 

forte résilience du secteur se reflète également dans les statistiques sur le 

chômage partiel. Alors que de nombreux secteurs industriels ont eu re-

cours à cet instrument en 2020, parfois dans des proportions considé-

rables, seul un petit nombre d'entreprises pharmaceutiques ont introduit 

le chômage partiel. Les heures perdues décomptées en 2020 ne 

+105%

+25%
-1%-1%

Fig. 1-1  ep i   996   e   m  e d’emp     a a  me t  de p    de  

30 800 personnes 

Nombre de personnes actives, 1996-2022 
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représentent que 0,4% du volume total de travail de 2019, alors que dans 

l'ensemble de l'économie, la part correspondante était bien plus élevée 

(4,7%). 

L'une des raisons de cette forte résilience sur les deux années 2020 et 

2021 est la participation du secteur pharmaceutique à la lutte contre Co-

vid-19. De nombreuses entreprises suisses y ont été impliquées, que ce 

soit dans le développement de médicaments, dans les chaînes de produc-

tion de vaccins ou dans le développement et la production de tests de 

dépistage. 

Ces activités ont permis de créer de nouveaux emplois. Il convient de no-

ter que Lonza, qui est un fournisseur important des entreprises pharma-

ceutiques et qui a participé à la production du vaccin Moderna, n'est pas 

classé dans l'industrie pharmaceutique (NOGA 21), mais dans l'industrie 

chimique (NOGA 20). En tenant compte de l'augmentation de la capacité 

de production de Lonza à Viège, l'impact réel sur le bilan de l'emploi phar-

maceutique serait encore plus important. 
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Fig. 1-2   pa titi      i  a e de  mem  e  d’  te p a ma  

 

 
Les membres d'Interpharma emploient près de 40 000 personnes sur 51 sites répartis 

dans toute la Suisse. 
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Importance pour le marché du travail 

En raison de l'évolution positive de l'emploi dans la branche pharmaceu-

tique, son importance pour l'économie suisse s'est accrue au cours des 25 

dernières années. La part de l'emploi de l'industrie pharmaceutique par 

rapport à l'ensemble de l'économie est passée de 0,5% en 1996 à 0,9% 

en 2022. Sa part dans le reste de l'industrie suisse est de 7,2% (1996 : 

2,9%). L'industrie pharmaceutique représente ainsi un emploi industriel 

sur quatorze. 

 

 

 

 

Fig. 1-3  a    ’i d  t ie     emp           at  ze t a ai  e p      e 

entreprise pharmaceutique. 

 a t de  ’i d  t ie p a mace ti  e da    ’emp  i     a   1980-2022 

 

Sources : BAK Economics, OFS 

0.7%

0.5%

0.9%

80 82 84 86 88 90 92 94 96 98 00 02 04 06 08 10 12 14 16 18 20 22

Part dans l'emploi total

3.0% 2.9%

7.2%

80 82 84 86 88 90 92 94 96 98 00 02 04 06 08 10 12 14 16 18 20 22

Part dans l'emploi industriel
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Emplois en équivalent plein-temps 

En 2022, l'industrie pharmaceutique comptait plus de 47 800 emplois en 

équivalent plein-temps (EPT). Cela correspond à 1,1% de tous les emplois 

suisses ou à 7,1% de ceux de l'industrie suisse. Le graphique ci-dessous 

montre clairement la phase de restructuration durant la première moitié 

des années 90 et la croissance depuis 1996. En équivalent plein-temps, le 

nombre d'emplois a plus que doublé depuis 1980. Si le nombre d'emplois 

en EPT a également augmenté pour l'ensemble de l'économie suisse, ce 

n'est pas le cas pour le reste de l'industrie. Dans l'ensemble, l'évolution a 

été nettement plus forte dans le secteur pharmaceutique que dans le reste 

de l'industrie et de l'économie. 

 

Sources : BAK Economics, OFS 

 

D f            ’        q         plein-temps (EPT) 

En raison des différentes structures de travail à temps partiel, les 

c i   e  de  ’emp  i  e    t   e pa tie  eme t adapt   a   c mpa ai-

sons sectorielles. Pour de telles comparaisons, il faut donc avoir recours 

à une unité équivalent plein-temps (EPT). Elle indique le nombre théo-

 i  e de pe     e  acti e   i  e     me de t a ai  acc mp i  ’ tait   i-

quement par des employés travaillant à plein-temps. 

100

118 111 126

145

102

83 84

81

146

211

1980 200819961991 2022

Industrie 

pharmaceutique

Économie totale

Reste de l'industrie

Fig. 1-4   e   m  e d’emp  i  a plus que doublé depuis 1980 

N m  e d’emp  i  [EPT], 1980-2022, Index 1980=100 
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S             ’       

Structure de qualification 

L'une des caractéristiques de l'industrie pharmaceutique suisse est sa forte 

capacité d'innovation. En 2022, les entreprises suisses ont investi plus de 

9 milliards de CHF dans la recherche et le développement (R&D). Le 

nombre de personnes y travaillant est passé d'environ 5 000 en 2000 à 

10 900 en 2021 (en EPT), ce qui représente 20% de tous les postes de 

R&D en Suisse. Par ailleurs, plus de la moitié des postes de R&D dans le 

secteur pharmaceutique sont occupés par des travailleurs étrangers ou 

frontaliers, ce qui représente la proportion la plus élevée parmi les diffé-

rents secteurs économiques. 

Les postes de R&D se caractérisent par un niveau de qualification élevé. 

L'industrie pharmaceutique doit donc être en mesure d'attirer du person-

nel ayant suivi des études supérieures. A l'inverse, les activités où l'auto-

matisation des tâches est possible ont un besoin moindre de main-d œ   e 

hautement qualifiée. Dans l'industrie pharmaceutique, la tendance à une 

structure de formation supérieure est particulièrement marquée. Dans le 

secteur pharmaceutique, 67 personnes sur 100 possèdent actuellement 

un diplôme de niveau tertiaire, contre 45 en moyenne dans l'ensemble e 

 ’ c   mie  

Dans le reste de l'industrie et dans l'ensemble de l'économie, l'apprentis-

sage reste la qualification dominante (40% et 32% respectivement), mais 

son importance a tendance à diminuer entre 2010 et 2021. Bien que la 

demande de main-d œ   e  a teme t   a i i e ait   a eme t a  me t  

dans les autres secteurs suisses, la dynamique reste nettement en deçà 

de celle de l'industrie pharmaceutique. 
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Rem. : Niveau de formation des personnes actives (faible = niveau secondaire 1) ; d’  e -

tuels écarts proviennent des arrondis. 

Sources : BAK Economics, OFS 

 

  

19%

13%

22%

17%

12%

5%

40%

32%

46%

40%

37%

21%

11%

9%

7%

8%

8%

6%

14%

18%

15%

19%

13%

13%

17%

27%

9%

16%

30%

54%

2010

2021

2010

2021

2010

2021

Industrie pharmaceutique

Reste de l'industrie

Économie totale

Niveau de qualification:

faible apprentissage études supérieuresgénéral diplôme universitaire

Fig. 1-5 54% de  pe     e  acti e     te t d’  e  a te  c  e 
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Sources : BAK Economics, OFS 

 

La proportion d'employés titulaires d'un doctorat a fortement cru dans 

l'industrie pharmaceutique, passant de 13,8% en 2010 à 16,6% en 2021. 

Un employé sur six possède désormais un doctorat dans l'industrie phar-

maceutique. A titre de comparaison, dans l'ensemble de l'économie suisse, 

un collaborateur sur trente est titulaire d'un doctorat. 

L'analyse de la structure des qualifications montre le besoin croissant de 

spécialistes et de personnel de pointe ou hautement qualifié. Pour pouvoir 

répondre à ces besoins, l'industrie pharmaceutique offre un environne-

ment de travail attrayant ainsi que des salaires supérieurs à la moyenne. 
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Fig. 1-6 16% des personnes actives possèdent un doctorat ou une  

habilitation. 

Taux de personnes actives possédant un doctorat ou une habilitation, 

2010, 2019 et 2021 
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Structure du travail à temps partiel 

La structure du travail à temps partiel est presque identique entre l'indus-

trie pharmaceutique et le reste de l'industrie. Seuls 15% des salariés tra-

vaillent à moins de 90%. En revanche, le travail à temps partiel est plus 

fréquent dans l'ensemble de l'économie, où plus d'un tiers des salariés ont 

   ta   d’ cc pati   de moins de 90%. Certains secteurs, comme le com-

merce de détail et l'hôtellerie-restauration, ont une proportion de travail-

leurs à temps partiel nettement plus élevée que l'industrie. 

 

Sources : BAK Economics, OFS 
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Proportion des femmes 

En ce qui concerne la proportion de femmes, l'industrie pharmaceutique 

et l'économie dans son ensemble présentent un profil relativement simi-

laire (respectivement 44% et 47% de femmes). En revanche, le reste de 

l'industrie compte une proportion d'hommes supérieure à la moyenne 

(72%). 

Depuis 2016, la proportion de femmes occupant des postes à responsabi-

lité dans l'industrie pharmaceutique a fortement augmenté. En 2016, cette 

proportion n'était que de 21%, bien en dessous de la moyenne nationale. 

Désormais, 37% des postes de direction dans l'industrie pharmaceutique 

sont occupés par des femmes, ce qui correspond à la moyenne suisse. Au 

total, 30% des femmes travaillant dans l'industrie pharmaceutique occu-

pent un poste à responsabilité, contre seulement 18% dans l'ensemble de 

l'économie. Ce pourcentage a également fortement augmenté depuis 

2016. 

 

Sources : BAK Economics, OFS 
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1.2 Importance pour  ’     s b    h s 

La part de l'industrie pharmaceutique dans l'emploi économique total, soit 

1,1% de tous les emplois (EPT), est à première vue raisonnable. L'impor-

tance économique effective de l'industrie pharmaceutique est cependant 

bien plus élevée, car les activités des entreprises pharmaceutiques créent 

des emplois dans d'autres branches. 

La production pharmaceutique nécessite l'utilisation de ressources prove-

nant d'autres industries ou de l'étranger. Les machines, les produits chi-

miques, les services d'assurance, l'entretien des bâtiments et des instal-

lations, les entreprises de nettoyage et de sécurité, les services informa-

tiques ou l'énergie sont autant d'exemples de prestations intermédiaires 

nécessaires. De plus, les dépenses de consommation des employés des 

entreprises pharmaceutiques génèrent des chiffres d'affaires dans le com-

merce et l'industrie. Ces liens économiques expliquent pourquoi des em-

plois  a   ei  d’a t e  i d  t ie   sont liés aux activités des entreprises 

pharmaceutiques. 

Dans le cadre de la présente étude, nous avons calculé, à l'aide d'un mo-

dèle d'impact macro-économique, l'effet sur l'emploi des activités de pro-

duction, de recherche et de développement de l'industrie pharmaceutique 

en 2022. Ce modèle permet d'analyser et de quantifier tous les flux de 

paiement pertinents pour l'ensemble de la chaîne de création de valeur 

(voir chapitre 5.1). 

L'analyse d'impact conclut que grâce aux activités de l'industrie pharma-

ceutique suisse, environ 250 200 personnes ont été employées dans 

d'autres branches suisses en 2022. L'effet total sur l'emploi est donc d'en-

viron 300 800 personnes. Cela correspond à une part de 5,4% de l'emploi 

total en Suisse. 
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Rem. : d’  e t e    ca t  p   ie  e t de  a    di  

Source : BAK Economics 

Impact sur les revenus 

Les emplois supplémentaires dans d'autres secteurs économiques ont en-

gendré un revenu cumulé d'environ 17,9 milliards de CHF en 2022. Pour 

1 000 francs de salaire dans l'industrie pharmaceutique, 2 700 francs de 

salaire supplémentaire ont été versés en moyenne aux collaborateurs 

d'autres branches. Au total, le revenu des employés dans l'ensemble de 

l'économie qui est généré directement et indirectement par l'industrie 

pharmaceutique s'est élevé à environ 24,5 milliards de CHF. Cela corres-

pond à 5,9% de l'économie globale. 

 

Rem. : d’  e t e    ca t  proviennent des arrondis 

Source : BAK Economics 
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de  ’i d  t ie p a mace ti  e grâce aux effets multiplicateurs. 

Fig. 1-10 Pour 1 000 francs de salaire versés aux employés de sa 
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Le tableau ci-dessous résume les effets sur l'emploi et les revenus. Le 

multiplicateur indique l'importance de l'effet total par rapport à l'effet di-

rect. Un multiplicateur de l'emploi de 5,9 signifie que l'effet total est 5,9 

fois plus important que l'effet direct dans l'industrie pharmaceutique. En 

relation avec l'activité de l'industrie pharmaceutique, pour chaque colla-

borateur de l'industrie pharmaceutique, 4,9 personnes supplémentaires 

étaient donc employées en moyenne dans d'autres branches. 

Tab. 1-1 Impact direct et indirect sur le marché du travail, 2022 

 
Rem. : d’  e t e    ca t  p   ie  e t de  a    di  

Source : BAK Economics 

 

Effet sur … l'industrie 

pharmaceutique

d'autres 

secteurs

Effet 

total

Multipli-

cateur

Personnes actives 50 600 250 200 300 800 5.9

en % de l'économie totale 0.9 4.5 5.4

Personnes actives [EPT] 47 800 194 400 242 200 5.1

en % de l'économie totale 1.1 4.5 5.6

Heures de travail réalisées

[en millions d'heures]
86 360 446 5.2

en % de l'économie totale 1.1 4.7 5.8

Salaires bruts [en millions de CHF] 6 600 17 900 24 500 3.7

en % de l'économie totale 1.6 4.3 5.9



 

28    BAK Economics 

Rétrospective 

Digression 1 : L'industrie pharmaceutique en tant que moteur 

      ’       

Les origines de l'industrie pharmaceutique suisse remontent à l'industrie 

des colorants chimiques du XIXe siècle. Les producteurs de colorants tels 

que la Société pour l'industrie chimique (plus tard Ciba), Geigy et Kern & 

Sandoz (plus tard Sandoz) ont réalisé que leur savoir-faire se prêtait éga-

lement à la production de médicaments et se sont peu à peu lancés dans 

le secteur pharmaceutique. Fondée en 1896 à Bâle, Roche s'est d'emblée 

concentrée sur les produits pharmaceutiques. 

En 1933, plus de 22 000 personnes travaillaient déjà dans la branche chi-

mique/pharmaceutique suisse, ce qui représentait un quart de l'emploi 

total. 

Les décennies suivantes, jusqu'au milieu des années 1970, ont été une 

période particulièrement prospère pour le secteur, au cours de laquelle les 

entreprises suisses se sont imposées comme des acteurs mondiaux. De 

plus, le marché était saturé de produits pharmaceutiques et les nouveaux 

vecteurs de la croissance, tels que la recherche en biotechnologie, n'en 

étaient qu'à leurs balbutiements. Au cours des années 80, le secteur a 

retrouvé un nouvel élan et en 1990, près de 90 000 personnes travaillaient 

dans la branche chimique et pharmaceutique, un record inégalé à ce jour. 

A partir de 1980, les données sur l'emploi sont disponibles pour la pre-

mière fois exclusivement pour l'industrie pharmaceutique. De 26 000 per-

sonnes en 1980, l'emploi dans l'industrie pharmaceutique est passé à  

29 000 personnes en 1990. 

Dans les années 90, la branche chimique/pharmaceutique est entrée en 

crise. Les restructurations, les fusions et les acquisitions ont engendré une 

délocalisation de la production. Durant cette période, près de 30% des 

emplois du secteur ont été perdus. 

En 1996, la fusion de Ciba-Geigy et Sandoz pour former Novartis a été 

l'une des plus grandes fusions de l'histoire économique suisse. Elle s'est 

accompagnée d'une focalisation sur les produits pharmaceutiques : la di-

vision chimie de Sandoz avait déjà été scindée en 1995 (Clariant) et la 

création de Novartis a ensuite entraîné la séparation de Ciba Spécialités 

chimiques, toujours en 1996, et de la division agrochimique en 1999 (qui 

deviendra plus tard Syngenta). Ces restructurations ont conduit à une 

augmentation de l'emploi qui n'a nullement été freinée par la crise 
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financière mondiale et la pandémie du Covid-19. En 2022, l'emploi dans 

l'industrie pharmaceutique était 2,5 fois plus élevé qu'en 1996, avec plus 

de 50 000 personnes, ce qui en fait  ’i d  t ie la plus importante de la 

branche chimique/pharmaceutique. En 2009, pour la première fois, le sec-

teur pharmaceutique employait plus de personnes que l’i d  t ie chi-

mique. En résumé, l'emploi dans l'industrie pharmaceutique a augmenté 

de 1,6% par an depuis 1980. La croissance de l'emploi a donc été nette-

ment plus élevée que dans l'ensemble de l'économie (+1,1% par an). En 

considérant la branche chimique/pharmaceutique dans son ensemble, 

l'emploi est cependant aujourd'hui encore inférieur d'environ 4 500 per-

sonnes par rapport au niveau de 1990. 

Fig. 1-11 L'industrie pharmaceutique devient un employeur de plus en 

plus important 

Evolution indexée de l'emploi (1980 = 100) 

 

Sources : BAK Economics, OFS, statistique historique de la suisse 

 

 

 

0.0

50.0

100.0

150.0

200.0

250.0

1933 1940 1950 1960 1970 1980 1990 2000 2010 2022

Secteur secondaire

Chimie/Pharma

Economie totale

Industrie 
pharmaceutique

196

86

63

158

A partir de 1980, les données pour 
l'industrie chimique et l'industrie 

pharmaceutique sont disponibles 
séparément pour la première fois.

Chimie



 

30    BAK Economics 

 



 

BAK Economics 31 

2 C     b          ’    s      h         q   à           

ajoutée 

Avec une valeur ajoutée nominale de 44,1 milliards de CHF, 

l'industrie pharmaceutique est le plus grand secteur industriel de 

Suisse et son dynamisme en fait un moteur important de l'écono-

mie suisse. Au niveau international, la Suisse fait également partie 

des principaux sites pharmaceutiques du monde. Le succès des 

entreprises pharmaceutiques a également des répercussions posi-

tives sur d'autres secteurs puisque les activités de l'industrie 

pharmaceutique ont entraîné, en 2022, une valeur ajoutée de 30,4 

milliards de CHF dans d'autres secteurs. La valeur ajoutée totale 

s'élevait donc à 74,5 milliards de CHF et près d'un franc suisse sur 

dix a été généré le long des chaînes de valeur ajoutée des activités 

de recherche, de développement et de production des entreprises 

pharmaceutiques. 

2.1 Performance économique suisse (valeur ajoutée) 

Dix fois plus de valeur ajoutée réelle depuis 1996 

La phase de restructuration au milieu des années 90 et celle de croissance 

à partir de 1996 ont fait de l'industrie pharmaceutique suisse l'une des 

plus performantes au monde. Sa valeur ajoutée réelle a doublé entre 1996 

et 2001. En moins de deux décennies, entre 2001 et 2017, ce chiffre a 

même quadruplé. 

Au total, la valeur ajoutée réelle du secteur pharmaceutique a augmenté 

de plus de 1 400% entre 1996 et 2022. L'économie suisse dans son en-

semble a connu une croissance nettement plus faible au cours de la même 

période : depuis 1996, la valeur ajoutée réelle cumulée de l'ensemble de 

l'économie a cru de 66% et celle du reste de l'industrie de 37%. Ainsi, en 

2022, l'économie globale est 1,5 fois plus importante qu'en 1996, tandis 

que l'industrie pharmaceutique génère 15 fois plus de valeur qu'en 1996. 
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Rem. : la valeur ajoutée réelle est représentée comme un indice (année de référence : 1996). 

 ’i dice p     996 e t d  c ide ti  e p    t  te   e     ie   =       ’i dice de  66 e       

p     ’ c   mie totale signifie que la valeur ajoutée réelle en 2022 était 66% plus élevée 

  ’e   996  U  d    eme t c   e p  d ait      i dice de      

Sources : BAK Economics, OFS 

 

Définition de la valeur ajoutée brute 

En plus de l'emploi, la valeur ajoutée brute est la deuxième mesure 

importante pour évaluer l'importance d'un secteur. La valeur ajoutée 

est la mesure de la performance économique et représente la valeur 

qu'un secteur crée lors de la fabrication d'un produit ou de la livraison 

d'un service. D'un point de vue mathématique, la valeur ajoutée brute 

est la différence entre la production totale d'une branche et la consom-

mation intermédiaire nécessaire à la production. La consommation in-

termédiaire comprend tous les facteurs de production externes qui sont 

achetés à des entreprises tierces et utilisés comme ressources dans le 

processus de production (p. ex. les matières premières, l'énergie, les 

loyers, les services TIC, etc.) Du point de vue de la répartition, la valeur 

ajoutée brute représente le montant disponible pour la rémunération 

des facteurs de production travail et capital après déduction des amor-

tissements (= valeur ajoutée nette). 
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Valeur ajoutée brute nominale versus réelle 

En comptabilité économique, i  e t   ce  ai e d’e  ect e    e distinction 

entre valeur ajoutée brute réelle et nominale. Tandis que la valeur ajou-

tée nominale repré e te  ’     ti   de  a  a e   e  ecti eme t    e   e  

 ’i    e ce de  a  a iati   de  p i  est éliminée dans la valeur ajoutée 

dite réelle. Cette déflation se produit tant au niveau de la valeur de la 

production brute (sur la base des prix à la production) que des presta-

tions intermédiaires (sur la base des prix à la production des secteurs 

fournisseurs). La  a e   a   t e   e  e m  t e  ’     ti   de  a  a e   

a   t e e  ecti e da    e temp      e  e d pe d pa  de  ’     ti   de  

prix et reflète le dynamisme du rendement de production au sens de la 

quantité livrée de produits ou de prestations. 

Déflateur de la valeur ajoutée 

Un déflateur est un instrument statistique qui décrit l'évolution des prix 

du point de vue de la production de l'économie. Contrairement à l'indice 

des prix à la consommation, qui mesure l'inflation des biens individuels 

du point de vue du consommateur, le déflateur ne se réfère qu'à une 

partie du prix du produit. Les modifications de prix dues aux variations 

des coûts externes de production (p. ex. énergie, produits chimiques de 

base ou coûts des essais cliniques) sont exclues du déflateur. Le défla-

teur est donc un indice de prix pour la partie des coûts des produits que 

les entreprises peuvent influencer elles-mêmes, par exemple en amé-

liorant la productivité et l'efficacité. 

Le déflateur de la valeur ajoutée est calculé de manière indirecte. Il est 

possible d'observer l'évolution des prix de la production, qui sont relevés 

auprès des entreprises par l'Office fédéral de la statistique sous la forme 

de l'indice des prix à la production. Si la structure quantitative des biens 

et services achetés auprès de tiers et leurs prix à la production sont 

connus, l'influence des coûts externes sur le prix de production peut être 

déterminée. Le résidu obtenu est le déflateur de la valeur ajoutée. 

Le déflateur représente le rapport entre la valeur ajoutée brute nominale 

et la valeur ajoutée brute réelle. Si la valeur ajoutée nominale augmente 

plus rapidement que la valeur ajoutée réelle, cela se traduit par une 

hausse du déflateur. Inversement, si la valeur ajoutée réelle évolue de 

manière plus dynamique que la valeur ajoutée nominale, le déflateur 

diminue.  
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Croissance depuis le début de la pandémie de Covid-19 

Après le début de la pandémie en février 2020, l'économie suisse a connu 

un effondrement, et la plupart des secteurs n'ont retrouvé une pleine ca-

pacité qu'au bout de deux ans. L'industrie pharmaceutique et l'un des 

rares secteurs à avoir réussi à augmenter la valeur ajoutée réelle de ma-

nière constante, même durant la pandémie de Covid-19. 

En temps de crise, la demande de médicaments est moins sensible à la 

conjoncture que les biens et services des autres industries. Le report par-

tiel des traitements et des opérations, qui a entraîné une baisse ou un 

recul temporaire de la demande pendant la pandémie, a été plus que com-

pensé par la participation des entreprises pharmaceutiques suisses à la 

lutte contre le Covid-19. Par exemple, Roche a mis sur le marché en 2020 

plusieurs tests rapides pour détecter le Covid-19 et des tests d'anticorps. 

Un autre exemple est celui de Janssen Vaccines qui a participé de manière 

significative au développement du vaccin de Johnson & Johnson à Berne-

Bümpliz. 

Sans la forte croissance de l'industrie pharmaceutique en 2020, le recul 

de la valeur ajoutée réelle en Suisse aurait été sensiblement plus impor-

tant pendant la pandémie. Cela explique en partie pourquoi l'économie 

suisse a mieux résisté à la crise que ses voisins européens.  

La pression sur les prix augmente, le déflateur du secteur baisse 

La valeur ajoutée de l'industrie pharmaceutique n'a pas connu la même 

croissance nominale que réelle. Entre 2012 et 2022, la valeur ajoutée no-

minale a augmenté de 8,2% par an, alors que la croissance réelle était de 

14,8% par an. Les principales raisons de cet écart sont la pression sur les 

prix dans le secteur de la santé, la concurrence internationale et la force 

du franc suisse.  

Le déflateur mesure l'évolution des prix pour la partie de la valeur du pro-

duit qui est attribuable à l'activité de l'industrie pharmaceutique. Par rap-

port à la période 2002-2012, le déflateur a fortement baissé, passant de 

-2% à -6,6%. Pour la même prestation, l'industrie pharmaceutique a donc 

généré moins de recettes au fil du temps, resp. sa prestation est devenue 

moins chère. 

En Suisse, l'indice des prix à la consommation et l'indice des prix à la 

production, publiés par l'OFS, donnent tous deux une indication de 

l'ampleur de cette baisse. L'indice des prix à la production a baissé de 14% 

entre 2004 et 2013 et de 24% entre 2013 et 2022. Sur les mêmes 
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périodes, l'indice des prix à la consommation des médicaments a chuté de 

27% et 17%. 

L'importance de cette évolution apparaît clairement si une comparaison 

est faite avec le reste de l'industrie et l'économie dans son ensemble. Bien 

que le reste de l'industrie réagisse plus fortement au franc fort, le déflateur 

n'a baissé que de -0,2% par an sur la période 2012-2022. Pour l'ensemble 

de l'économie, le déflateur est en moyenne de 0,1% par an sur la même 

période. 

 

Rem. : cette figure montre comment la croissance de la valeur ajoutée brute nominale (large 

colonne) est issue de la combinaison (colonnes empilées) de la variation de la valeur ajoutée 

réelle et des prix (déflateur). Entre 2012 et 2022, la valeur ajoutée réelle a augmenté de 14,8% 

par an et le déflateur a baissé de 6,6% par an. Au bout du compte (+14,8% + (-6,6%) = 

8,2%), une augmentation moyenne de la valeur ajoutée brute nominale de 8,2% par an est 

observée. 

Sources : BAK Economics, OFS 
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  ès           ’         suisse actuelle 

Bien que l'évolution nominale de l'industrie pharmaceutique n'ait pas été 

aussi élevée qu'en termes réels en raison de la pression sur les prix des 

médicaments, la croissance nominale a néanmoins été plus forte que pour 

le reste de l'industrie et l'ensemble de l'économie. Ainsi, la part de l'indus-

trie pharmaceutique dans l'industrie et l'économie globale a fortement 

augmenté depuis 1996. 

En 2022, la valeur ajoutée nominale de l'industrie pharmaceutique suisse 

s'élevait à 44,1 milliards de CHF, ce qui représente 5,8% de la valeur 

ajoutée totale de la Suisse et 30,7% de ce  e de  ’i d  t ie. La part de 

l'industrie pharmaceutique dans l'industrie ainsi que dans l'économie glo-

bale a encore fortement augmenté depuis l'année 2015. 

  

Sources : BAK Economics, OFS 
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2.2 C     b          ’    s      h         q   à    
croissance 

Au cours de la dernière décennie, l'industrie pharmaceutique a été le prin-

cipal moteur de la croissance économique en Suisse. Entre 2012 et 2022, 

le secteur pharmaceutique a été responsable de 0,79 point de pourcentage 

(pp) de la croissance économique suisse (1,9% par an) en moyenne an-

nuelle, ce qui signifie qu'environ 40% de la croissance économique est à 

mettre sur le compte de l'industrie pharmaceutique. 

L'industrie pharmaceutique a donc été, sans conteste, le secteur industriel 

qui a le plus contribué à la croissance de l'économie suisse. Le reste du 

secteur industriel a connu de grandes difficultés au cours de la dernière 

décennie (notamment en raison de l'appréciation du franc) et n'a guère 

pu contribuer à la croissance économique globale (+0,1 pp). 

Derrière l'industrie pharmaceutique, le secteur financier a apporté la  

deuxième plus grande contribution à la croissance du PIB (0,29 pp). Le 

secteur de la santé et de l'action sociale arrive en troisième position 

(+0,24 pp), suivi par les services aux entreprises avec une contribution 

de 0,15 pp et les services TIC (+0,12 pp). 

Ces quatre branches (secteur financier, santé et services sociaux, services 

aux entreprises, services TIC) représentent ensemble 42% de l'économie 

totale, soit plus de sept fois la taille de l'industrie pharmaceutique. Et 

pourtant, leur contribution commune à la croissance du PIB est de 0,89 

point de pourcentage, soit légèrement plus que celle de l'industrie phar-

maceutique. Ce résultat souligne la performance exceptionnelle de l'indus-

trie pharmaceutique et son importance en tant que moteur de la crois-

sance de l'économie suisse. 
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Rem. : la taille des bulles reflète le niveau de contribution des différents secteurs à la crois-

 a ce de  ’ c   mie     a e   i  e  Elle      te de  ’a   ciati   de  a tai  e d’    ecte    pa t 

dans  ’ c   mie totale) au point initial et de sa croissance. Pour la classification actuelle, la 

 ep   e tati        ’a e    iz  ta  d c it  a part actuelle dans  ’ c   mie  et     ce  e a  p i t 

initial, utilisée pour le calcul de la contribution à la croissance). 

Sources : BAK Economics, OFS 
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2.3 Comparaison internationale 

                 ’                   

En 2021, la part de l'industrie pharmaceutique dans la valeur ajoutée na-

tionale totale s'élevait à 5,7%.1 Seule l'Irlande, où une réforme fiscale a 

favorisé l'implantation de nombreuses multinationales à partir de 2015, 

fait nettement mieux avec 16,7%. Au Danemark,  ’imp  ta ce de l'indus-

trie pharmaceutique a fortement augmenté au fil des années et n'est dé-

sormais que légèrement inférieure à celle de la Suisse. Dans de nombreux 

pays européens comme l'Allemagne, la France, le Royaume-Uni, l'Italie ou 

l'Autriche, la part de l'industrie pharmaceutique dans l'économie globale 

ne dépasse pas 1%. 

Croissance  

La Suisse fait également partie des pays les plus dynamiques en termes 

de croissance de la valeur ajoutée du secteur pharmaceutique. Entre 2016 

et 2021, seule l'Irlande (16,7%) a affiché une croissance annuelle supé-

rieure à celle de la Suisse (15,8%). La Chine, l'Inde et le Danemark ont 

également enregistré une hausse supérieure à 10%. Aux Etats-Unis et 

dans la plupart des pays européens, la dynamique est nettement plus 

faible qu'en Suisse sur la même période. 

 

Source : BAK Economics 

 
1 Les données utilisées pour la comparaison internationale sont celles de l'année 2021, car les données les plus récentes n'étaient pas dispo-

nibles pour tous les pays au moment de la rédaction de l'étude. 
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2.4                  ’     s b    h s 

Le principe de l'analyse d'impact et du calcul des multiplicateurs peut éga-

lement être appliqué à la valeur ajoutée, comme pour l'analyse des effets 

sur le marché du travail. A l'aide du modèle d'impact, tous les effets sont 

pris en compte le long de la chaîne de création de valeur. Il est ainsi pos-

sible de calculer la valeur ajoutée générée dans d'autres secteurs par les 

activités de recherche, de développement et de production des entreprises 

pharmaceutiques. 

La production pharmaceutique entraîne des activités de création de valeur 

da   d’a t e  i d  t ie  et   i c  ce  e t des entreprises d'un large éven-

tail, dont l'industrie chimique, l'industrie des biens de consommation et 

des biens d'équipement, l'énergie et l'approvisionnement en eau, la cons-

truction, les transports, le secteur financier, le secteur des TIC, le conseil 

et de nombreux autres services aux entreprises tels que la gestion d'ins-

tallations, le nettoyage, la surveillance et la sécurité. 

Les calculs effectués à l'aide du modèle d'impact de BAK Economics mon-

trent que les activités de recherche, de développement et de production 

de l'industrie pharmaceutique ont engendré en 2022 une valeur ajoutée 

d'environ 30,4 milliards de CHF dans d'autres branches. En additionnant 

les effets directs et indirects résultant des activités de l'industrie pharma-

ceutique, une valeur ajoutée totale de près de 74,5 milliards de CHF est 

obtenue en 2022, ce qui correspond à 9,8% de la performance écono-

mique totale en Suisse. Cela signifie que près d'un franc sur dix de la 

valeur ajoutée en Suisse est généré directement ou indirectement par les 

activités des entreprises pharmaceutiques. 
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Effets directs et indirects sur la valeur ajoutée, 2022 

 
Source : BAK Economics 

Le multiplicateur de valeur ajoutée calculé sur la base du modèle de BAK 

Economics (cf. annexe) pour l'année 2022 était d'environ 1,7. Pour chaque 

franc suisse de valeur ajoutée engendré par l'industrie pharmaceutique, 

environ 70 centimes supplémentaires de valeur ajoutée sont réalisés dans 

d'autres branches suisses.  

Tab. 2-1    et       a  a e   a   t e  di ect  et da   d’a t e   

secteurs, 2022 

 

Source : BAK Economics 
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Fig. 2-6 Les activités de la branche pharmaceutique ont généré au  

total en Suisse une valeur ajoutée de 74.5 milliards de CHF. 
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Rétrospective 

Digression 2 : L'industrie pharmaceutique, un moteur de la crois-

sance 

L'évolution de la valeur ajoutée de la branche chimique/pharmaceutique 

suisse a été particulièrement dynamique au cours des 90 dernières an-

nées. Alors que cette valeur ajoutée nominale n'était que de 66 millions 

de CHF en 1933, elle est passée à près de 55 milliards de CHF en 2022. 

En excluant les effets de prix, il en résulte pour la période 1933-2022 une 

croissance réelle de la valeur ajoutée de 6,6% par an - nettement supé-

rieure à celle de l'ensemble du secteur secondaire ou de l'économie globale 

(+2,4%, resp. 2,3% par an). En conséquence, l'importance de la chi-

mie/pharma pour l'économie suisse a augmenté de manière significative. 

Sa part dans l'économie globale est passée de 0,7% en 1933 à 7,1% en 

2022. Même en période de bouleversement, comme dans les années 

1990, qui s'est accompagnée d'une forte réduction de l'emploi, les taux 

de croissance réels de la branche chimique/pharmaceutique sont restés 

supérieurs à la moyenne. 

L'industrie pharmaceutique, en particulier, se caractérise par une faible 

sensibilité à la conjoncture, puisque la demande de produits pharmaceu-

tiques reste stable même en temps de crise. En considérant l'évolution de 

l'industrie pharmaceutique de manière isolée, une performance encore 

plus forte peut être observée. En 1980, la valeur ajoutée nominale de 

l'industrie pharmaceutique était nettement inférieure à celle de la chimie. 

Dans les années 90, le changement structurel s'est toutefois accéléré, 

passant de la production de produits chimiques classiques à un site phar-

maceutique de renommée mondiale – se positionnant notamment à la 

pointe de la recherche en biotechnologie – dont l'importance ne cesse de 

croître. Cette tendance s'est poursuivie sans relâche au cours du nouveau 

millénaire et aujourd'hui, la valeur ajoutée pharmaceutique est plus de 

trois fois supérieure à celle de la chimie. Dans le sillage de cette évolution, 

l'industrie pharmaceutique est devenue le secteur industriel le plus impor-

tant de Suisse. Sa part dans l'économie globale a été multipliée par cinq 

au cours des 42 dernières années, passant de 1% en 1980 à 5,8% en 

2022. 

L'augmentation constante de la productivité, la concentration sur les seg-

ments à forte croissance et l'ouverture systématique aux marchés inter-

nationaux ont été des facteurs décisifs pour la poursuite de cette crois-

sance élevée. Les grandes entreprises pharmaceutiques suisses sont ainsi 
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devenues des leaders mondiaux dans des domaines importants comme la 

recherche sur le cancer. 

Fig. 2.7 L’i d  t ie pharmaceutique est aujourd'hui la branche indus-

trielle la plus importante 

Evolution des parts de valeur ajoutée, 1933 – 2022 

 

Sources : BAK Economics, OFS, statistique historique de la suisse 
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3                            s  ’    s      h         q   

L'industrie pharmaceutique est de loin le secteur le plus productif 

de Suisse. Elle génère cinq fois plus de valeur ajoutée par emploi 

que la moyenne des autres industries suisses. La haute producti-

vité est un facteur de succès central pour la forte croissance de la 

valeur ajoutée de la branche. L'augmentation remarquable de la 

productivité de l'industrie pharmaceutique suisse au cours des 

dernières années est le résultat d'investissements élevés en capi-

tal, d'une concentration croissante sur la recherche et l'innovation 

ainsi que de l'amélioration continue des qualifications des collabo-

rateurs. En comparaison internationale, l'industrie pharmaceu-

tique suisse se situe également dans le peloton de tête en termes 

de productivité. 

3.1 Niveau de la productivité du travail 

La productivité du travail est un indicateur important pour évaluer la per-

formance et la compétitivité d'un secteur. Elle reflète le rapport entre la 

valeur ajoutée et l'utilisation de la main-d œ   e   a p  d cti it  d  t a ai  

dépend de différents facteurs tels que l'intensité de capital (équipement 

des postes de travail : installations, logiciels, etc.), l'efficacité de l'organi-

sation, l'intensité de l'innovation et la performance des collaborateurs 

(qualification, capacité d'adaptation, etc.). 

En raison de sa capacité d'innovation, de son infrastructure de recherche 

et de production moderne et du haut niveau de qualification de ses em-

ployés, la productivité de l'industrie pharmaceutique suisse est largement 

supérieure à celle des autres industries suisses. En 2022, la valeur ajoutée 

par poste de travail s'élevait à 922 500 CHF par emploi en équivalent plein-

temps (EPT) et à 511 CHF par heure travaillée. Par rapport à l'ensemble 

de l'économie, chaque emploi dans l'industrie pharmaceutique contribue 

environ cinq fois plus à la création de valeur. 
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Source : BAK Economics 

3.2 Croissance de la productivité du travail  

L'augmentation continue de la productivité est la condition sine qua non 

pour que l'industrie pharmaceutique suisse puisse défendre sa compétiti-

vité internationale. La productivité réduit les coûts et améliore la rentabi-

lité des activités. Cela permet également de constituer des réserves pour 

les investissements réels futurs, le financement de dépenses accrues en 

recherche et développement, la croissance des dividendes et les augmen-

tations de salaires. Le succès des activités d'innovation se reflète égale-

ment dans la productivité, puisque le succès de la recherche ouvre la voie 

au brevetage des produits. Les brevets offrent aux entreprises une sécu-

rité juridique et une prévisibilité qui leur permettent d'investir à long terme 

dans la recherche et le développement. Ces deux éléments renforcent la 

valeur ajoutée par emploi et donc la productivité. 
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Grâce aux facteurs mentionnés ci-dessus, la productivité du travail dans 

l'industrie pharmaceutique suisse a considérablement augmenté depuis 

1996. Cette augmentation de la productivité est la principale raison de la 

forte croissance de la valeur ajoutée. Entre 1996 et 2022, la productivité 

réelle du travail a cru de 494%, tandis que la croissance de l'emploi est 

de 156% sur la même période. Cette combinaison a multiplié la valeur 

ajoutée réelle par plus de 15 par rapport à 1996. 

 

    

Source : BAK Economics 
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Depuis 1996, le nombre d'emplois 
dans l'industrie pharmaceutique a 
plus que doublé. La productivité réelle 
du travail a plus que quintuplé au 
cours de la même période. En 
conséquence, la valeur ajoutée réelle 
a été multipliée par onze (+1421%).

Fig. 3-2  ’a  me tati   de  a p  d cti it  a  i  i icati eme t c  t i-

       a c  i  a ce de  ’i d  t ie p a mace ti  e e t e  996 
et 2022. 

Productivité réelle par emploi, emplois et valeur ajoutée réelle, 1996-

2022, Index 1996 = 100 
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3.3 C     b      à        ss                         ’     -
mie globale 

En raison de la forte progression de sa productivité, l'industrie pharma-

ceutique a été le principal moteur de la croissance de la productivité de 

l'ensemble de l'économie au cours des dix dernières années. Entre 2012 

et 2022, 0,62 point de pourcentage de la croissance de la productivité de 

l'ensemble de l'économie, soit 0,71% par an en moyenne, est attribuable 

à l'industrie pharmaceutique. Sans la contribution de l'industrie pharma-

ceutique à la croissance, la valeur ajoutée par emploi en Suisse n'aurait 

guère augmenté au cours de la dernière décennie. 

Les contributions des différents secteurs sont représentées dans le gra-

phique ci-dessous sur la base de la taille des cercles.  

  

Rem. : la taille des cercles reflète la contribution des différents secteurs à la croissance de la 

p  d cti it  d  t a ai  de  ’ c   mie     a e   ette c  t i  ti        te de  a c m i ai    de 

trois effets : (1) la croissance de productivité du secteur en question pondérée par la part de 

 ’emp  i a  p i t i itia        a  a iati   de  a pa t de  ’emp  i d   ecte   a   ci e a   i ea  de 

p  d cti it  a  p i t i itia  pa   app  t    a m  e  e de  ’ c   mie     ale et (3) un effet 

d’i te acti   dû    a c m i ai    de  a  a iati   de  a pa t de  ’emp  i a ec  a c  i  a ce de  a 

productivité du secteur. 

Sources : BAK Economics, OFS 
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En plus de l'industrie pharmaceutique, le secteur financier (+0,18 pp) et 

le commerce (0,12 pp) ont apporté des contributions positives notables. 

D'autres contributions (faiblement) positives sont venues de  ’i d  t ie de 

la chimie, de l'industrie des biens de consommation et des services TIC. 

Les autres secteurs ont en revanche contribué négativement à la crois-

sance de la productivité de l'économie. 

La contribution des branches à la croissance peut s'expliquer par trois ef-

fets : un effet de croissance de la productivité pure (impact de l'augmen-

tation de la productivité de la branche sur la productivité globale de l'éco-

nomie), un effet de changement structurel (impact de la modification de 

la part de l'emploi sur la productivité globale de l'économie) et un effet 

d'interaction (moins important) résultant de la combinaison des fluctua-

tions des proportions et de la productivité. Les deux premiers effets (effet 

de croissance de la productivité et effet de changement structurel) sont 

présentés dans la figure 3-3. Il apparaît que dans l'industrie pharmaceu-

tique, l'effet de productivité et l'effet de transformation structurelle sont 

tous deux substantiels et positifs. L'industrie pharmaceutique est non seu-

lement devenue plus productive, mais elle a également connu une crois-

sance de l'emploi nettement supérieure à la moyenne, qui se traduit par 

une part croissante dans l'emploi total. En revanche, dans le commerce et 

le secteur financier, par exemple, c'est l'effet de la productivité qui prédo-

mine.  

3.4 Comparaison internationale 

L'analyse d'un secteur au niveau national n'est pas suffisante pour appré-

hender sa compétitivité internationale. En effet, les industries sont sou-

vent concentrées géographiquement au sein de clusters. Ceux-ci sont lo-

calisés au niveau régional et permettent d'identifier les différences au sein 

d'un pays. Le graphique suivant compare les niveaux de productivité du 

travail pour une sélection de clusters pharmaceutiques. La comparaison 

est présentée sous forme d'indice par rapport à la moyenne suisse (indice 

CH=100), tant pour la productivité horaire du travail (en foncé) que pour 

la productivité par emploi (en clair). 

Avec une productivité horaire de 156, la région de la baie de San Francisco 

est nettement en tête, suivie par la région de Bâle (index de 115). Cela 

signifie que pour chaque heure effectuée dans la région de Bâle dans le 

secteur pharmaceutique, la valeur ajoutée est 15% plus élevée qu'en 

Suisse. 
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Toutes les autres régions de comparaison se situent en dessous de la 

moyenne suisse. Les régions du Bassin lémanique (3e place) et de Zurich 

(5e place) se positionnent néanmoins dans la première moitié du classe-

ment. Cela illustre le très haut niveau de productivité de l'industrie phar-

maceutique suisse. 

   

Source : BAK Economics 

La région de la baie de San Francisco (141 points d'indice) est également 

en tête pour la valeur ajoutée par employé (productivité par emploi), de-

vant la région de Bâle (115). Ce sont les deux seules régions qui affichent 

une performance supérieure à la moyenne suisse. La région du Bassin 

lémanique est proche de la moyenne suisse et devance la plupart des 

autres régions de comparaison. Singapour présente un écart important 

entre les valeurs de l'indice de productivité par emploi et de productivité 

horaire. La raison de cette différence est le nombre élevé d'heures travail-

lées. En effet, la valeur ajoutée par emploi y est nettement plus élevée.  
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Fig. 3-4 La région de Bâle est en seconde position en comparaison in-

ternationale, le bassin lémanique dans la moyenne supérieure 

Productivité du travail nominale en comparaison internationale (2021) 

   pa it  de p    i  d’ac at  i dice : CH = 100 
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Rétrospective 

Digression 3 : La compétitivité grâce à la croissance de la produc-

tivité 

Grâce à sa grande capacité d'innovation, la branche chimique/pharmaceu-

tique a pu, au cours des 90 dernières années, renforcer sa productivité et 

donc sa compétitivité. 

Dès le début, l'industrie chimique suisse s'est concentrée sur la fabrication 

de produits de niche innovants, pour lesquels les coûts de transport et de 

matières premières étaient secondaires. Néanmoins, en 1933, la produc-

tivité du travail était encore inférieure à la moyenne suisse. En cette pé-

riode, un employé de la branche chimique/pharmaceutique gagnait  

3 000 CHF par an, soit nettement moins que la moyenne suisse qui se 

situait juste au-dessus de 4 000 CHF. Après la guerre, la productivité s'est 

nettement accélérée grâce à des investissements accrus dans la recherche 

et à une offre croissante de main-d œ vre qualifiée. Certaines entreprises 

chimiques et pharmaceutiques ont également adopté de nouvelles mé-

thodes de gestion importées des États-Unis afin d'augmenter leur effica-

cité. Dès les années 50, la productivité du travail dans la branche chi-

mique/pharmaceutique dépassait régulièrement le niveau de l'ensemble 

de l'économie et au cours des décennies suivantes, le secteur a continué 

d'améliorer sa productivité. 

Ce constat est particulièrement vrai pour la branche pharmaceutique, pour 

laquelle les chiffres précis de productivité ne sont toutefois disponibles 

qu'à partir de 1980. Cette année-là, la productivité du travail dans la 

branche pharmaceutique était d'environ 78 000 CHF, soit près de 40% de 

plus que la moyenne suisse. Entre 1980 et 2022, la productivité du travail 

s'est démultipliée pour atteindre 873 000 CHF. Un employé de l'industrie 

pharmaceutique génère donc aujourd'hui de six fois plus de valeur ajoutée 

que la moyenne suisse. L'industrie pharmaceutique est donc de loin le 

secteur le plus productif de Suisse. 

L'augmentation spectaculaire de la productivité dans le secteur pharma-

ceutique depuis 1980 est due à plusieurs facteurs : l'augmentation de 

l'utilisation de capital, l'intensification de la recherche, l'amélioration cons-

tante des qualifications du personnel et la pandémie de Covid-19. La 

grande intensité de recherche du secteur se reflète également dans la 

forte croissance du personnel de recherche et de développement (R&D). 

Le personnel de R&D a plus que doublé entre 2000 et 2021, passant d'en-

viron 5 000 à 10 900 personnes. 
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Fig. 3-5 La productivité est 5 fois plus élevée que dans l'ensemble de 

l'économie 

Evolution de la productivité nominale du travail, 1933 – 2022 

 

Sources : BAK Economics, OFS, statistique historique de la suisse 
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4 L’    s      h         q           q   b    h   x     -

trice 

L'industrie pharmaceutique est le plus grand secteur d'exportation 

de la Suisse. En 2022, la valeur des exportations pharmaceutiques 

suisses s'élevait à 109 milliards de CHF. L'Europe est le plus grand 

marché avec une part de plus de 47%. Alors que la part des expor-

tations vers l'Europe a diminué depuis le début des années 2000, 

celle vers les Etats-Unis a plus que doublé pour atteindre 27% en 

2022. Plusieurs facteurs structurels favorisent la croissance des 

exportations de produits pharmaceutiques suisses, tels que le 

vieillissement de la population dans les pays industrialisés et 

l'augmentation de la prospérité dans les pays en développement. 

Ces facteurs contribuent à la résilience des exportations pharma-

ceutiques aux fluctuations économiques. Ce phénomène s'est éga-

lement révélé lors de la pandémie de Covid-19, au cours de la-

quelle les exportations de l'industrie pharmaceutique ont soutenu 

de manière significative l'industrie d'exportation suisse.  

4.1                  ’    s      ’ x          

Malgré la pandémie de Covid-19, les exportations pharmaceutiques ont 

atteint un nouveau record en 2022, avec 109 milliards de CHF. Par rapport 

à la période précédant la pandémie, l'importance de la branche pharma-

ceutique pour l'économie d'exportation suisse s'est accrue. 

La croissance plus rapide des exportations pharmaceutiques par rapport 

aux autres biens se reflète dans la structure des exportations suisses. En 

2000, la part des exportations pharmaceutiques n'était que de 17,8%. 

Depuis le début des années 2000, les exportations pharmaceutiques ont 

augmenté de 7,6% par an (malgré une baisse des prix), alors que la pro-

gression des autres biens exportés a été de 2,2% par an sur la même 

période. Cette différence a abouti à une part de 39,9% des exportations 

pharmaceutiques en 2022. 

Comparée aux autres industries exportatrices, l'industrie pharmaceutique 

a mieux résisté à la pandémie. En 2020, les exportations suisses ont di-

minué de 7%, alors que les exportations pharmaceutiques ont augmenté 

de 1,6%. Cela a conduit à une part record temporaire de 44,5%. 

En raison des effets structurels qui influencent la demande à long terme 

des produits pharmaceutiques, les exportations évoluent de manière 
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moins cyclique que celles d'autres secteurs. La demande de produits phar-

maceutiques reste stable malgré les baisses conjoncturelles et cette rela-

tive résilience est illustrée par le graphique ci-dessous. Non seulement la 

part de l'industrie pharmaceutique augmente continuellement, mais la 

hausse est plus importante en période de crise, comme en 2001-02 pen-

dant la bulle dotcom, en 2009-10 pendant la crise financière, en 2015-16 

pendant la levée du taux plancher et, plus récemment, pendant la pandé-

mie de Covid-19. 

Rem. :  a t  de  e p  tati      mi a e  d’  e   a c e pa   app  t a   e p  tati        a e  

Sources : BAK Economics, OFDF  

4.2 Exportations selon les destinations 

En 2022, l'UE est restée le principal destinataire des produits pharmaceu-

tiques suisses, avec une part de plus de 47%. En considérant les pays 

individuels plutôt que les zones économiques, les Etats-Unis sont le prin-

cipal marché. Viennent ensuite l'Allemagne (11,7%), la Slovénie (7,5%), 

l'Espagne (6,6%), la Chine (5,3%), le Japon et l'Italie (4,6% chacun). Bien 

que l'importance relative de l'UE en tant que débouché ait diminué, les 

exportations vers les pays de l'UE ont continué à augmenter de 3,4% par 

an depuis 2010. 

Fig. 4-1 La part des exportations pharmaceutiques au sein des expor-

tations globales de marchandises est passée de 17,8% à 

39,9% 

Parts des exportations, 2000-2022 
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Rem. : d’  e t e    ca t  proviennent des arrondis. 

Sources : BAK Economics, OFDF 

 

D'autres marchés comme la Chine et les pays BRIC ont connu une forte 

croissance au cours de la dernière décennie. Entre 2010 et 2022, les ex-

portations vers la Chine sont passées de 1,1 milliard de CHF à 5,8 milliards 

de CHF et la part des exportations vers les pays BRIC est passée de 6% 

en 2010 à 9% en 2022. Comparé à l'UE et aux États-Unis, qui représentent 

ensemble les trois quarts des exportations, l'importance de ces marchés 

est (encore) relativement faible. Avec l'amélioration des conditions de vie 

dans les pays en développement, leur part devrait continuer à augmenter. 

En 2022, les Etats-Unis étaient le pays qui importait le plus de produits 

pharmaceutiques suisses. L'une des principales raisons est que la de-

mande de médicaments et de thérapies a connu une croissance plus forte 

aux États-Unis qu'en Europe ces dernières années. Cela s'explique d'une 

part par le développement démographique plus dynamique aux États-Unis 

et d'autre part par la pression sur les prix des médicaments et des théra-

pies qui est moins forte qu'en Europe, car les prix des médicaments et des 

thérapies peuvent être négociés librement. 
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Rétrospective 

Digression 4 : L'industrie pharmaceutique est la principale 

branche exportatrice 

La meilleure façon de comprendre la réussite de l'industrie pharmaceu-

tique est d'observer l'évolution des exportations au fil du temps. Le vo-

lume des exportations de produits pharmaceutiques s'est considérable-

ment accru entre 1933 et 2022, passant de 30 millions de CHF à près de 

110 milliards de CHF, ce qui correspond à une multiplication par un facteur 

de 3 500 au cours des 90 dernières années. En comparaison, les autres 

exportations de marchandises suisses n'ont été multipliées "que" par 150. 

Il est intéressant de noter que les exportations pharmaceutiques ont 

connu une croissance plus forte que le reste des exportations au cours de 

chaque décennie à l'exception des années 70. Cette surperformance cons-

tante illustre l'une des grandes forces de l'industrie pharmaceutique : sa 

faible dépendance aux fluctuations conjoncturelles. 

Au cours des 90 dernières années, la branche chimique/pharmaceutique 

a également connu de grands changements. Durant les années 1930 et 

1940, les peintures et les colorants étaient les principaux produits d'ex-

portation. Dès les années 50, les produits pharmaceutiques ainsi que les 

matières plastiques, l'agrochimie et les vitamines ont commencé à jouer 

un rôle de plus en plus important. Entre 1960 et 1980, les exportations de 

produits chimiques et pharmaceutiques ont augmenté presque au même 

rythme. Le succès de la commercialisation mondiale de produits spéciali-

sés a permis au commerce extérieur de gagner en importance pour les 

entreprises chimiques et pharmaceutiques. En 1993, les exportations 

pharmaceutiques ont dépassé pour la première fois les exportations chi-

miques (11,3 milliards de CHF contre 11,1 milliards de CHF). 

Au cours des 30 dernières années, l'industrie pharmaceutique n'a cessé 

de consolider cette avance. Des facteurs de croissance structurels tels que 

le vieillissement de la population dans les pays industrialisés et l'augmen-

tation du niveau de vie dans les pays émergents ont entraîné une forte 

hausse de la demande mondiale de produits pharmaceutiques. Au cours 

des 30 dernières années, les exportations pharmaceutiques ont donc 

connu une croissance beaucoup plus forte que le reste des exportations 

suisses. Les entreprises pharmaceutiques réalisent depuis un certain 

temps déjà la quasi-totalité de leur chiffre d'affaires à l'étranger, car le 

marché intérieur suisse est relativement modeste. 
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En résumé, l'importance de l'industrie pharmaceutique pour le commerce 

extérieur suisse a massivement augmenté au cours des 90 dernières an-

nées. Sa part dans le total des exportations de biens est passée de 

moins de 4% en 1933 à près de 40% en 2022. Concrètement, cela signi-

fie que les exportations pharmaceutiques suisses ont atteint une valeur 

record de 109 milliards de CHF en 2022. La branche pharmaceutique est 

ainsi devenue de loin la branche exportatrice la plus importante. En y 

ajoutant les exportations de produits chimiques, l'ensemble la branche 

chimique/pharmaceutique est aujourd'hui responsable de plus de la moi-

tié des exportations suisses. 

Fig. 4-3  Part de la pharma dans le total des exportations suisses de 

biens en %. 

 

Sources : BAK Economics, OFS, statistique historique de la suisse 
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Perspectives 

Digression 5 : L'industrie pharmaceutique suisse 2030 et 2050 

Au cours des 90 dernières années, l'industrie pharmaceutique est devenue 

le plus important secteur industriel et d'exportation du pays. L'avenir de 

l'industrie pharmaceutique joue donc également un rôle important dans 

les perspectives de croissance de l'ensemble de l'économie suisse. 

Les chances de voir cette histoire à succès se poursuivre sont bonnes. Les 

moteurs de croissance structurels de ces dernières années – l'augmenta-

tion de l'âge moyen dans les pays développés et la prospérité croissante 

dans les pays émergents – devraient continuer à soutenir la demande. En 

revanche, la hausse des coûts dans le secteur de la santé, qui s'accom-

pagne d'une forte pression sur les prix des médicaments, constitue un 

facteur de ralentissement. Dans l'ensemble, le marché pharmaceutique 

mondial devrait néanmoins continuer à afficher des taux de croissance 

robustes au cours des prochaines décennies, qui resteront nettement su-

périeurs à la croissance économique générale. Toutefois, la dynamique ne 

devrait pas être aussi forte qu'au cours des 30 dernières années. 

Grâce à la dynamique de la recherche pharmaceutique et biotechnologique 

mondiale, de nombreuses nouvelles possibilités de traitement verront le 

jour dans les années et décennies à venir. Si de nouvelles percées sont 

réalisées dans les thérapies cellulaires, immunitaires et géniques ainsi que 

dans la médecine personnalisée, de nouvelles approches thérapeutiques 

seront possibles pour les maladies les plus diverses comme le cancer, le 

diabète ou la maladie d'Alzheimer. Il s'agit là d'un potentiel de croissance 

élevé pour les entreprises pharmaceutiques qui sauront s'imposer face à 

la concurrence mondiale en matière d'innovation. 

Les entreprises pharmaceutiques suisses se trouvent dans une situation 

favorable dans cette perspective. Les conditions-cadres de la place écono-

mique suisse sont généralement très bonnes, comme le prouvent les di-

verses comparaisons internationales qui placent régulièrement la Suisse 

en tête de classement. Les entreprises pharmaceutiques suisses obtien-

nent notamment d'excellents résultats en matière d'innovation (p. ex. dé-

penses de recherche et développement ou dépôts de brevets). 

Toutefois, compte tenu de la forte pression concurrentielle, les conditions-

cadres doivent être analysées et optimisées en permanence. Il sera, par 

exemple, important de maintenir ou de développer une protection efficace 

de la propriété intellectuelle conformément aux normes internationales 
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afin de préserver la recherche et le développement. Les entreprises et les 

universités suisses ont également besoin d'un accès sans entrave au mar-

ché et aux programmes de recherche de l'UE. La numérisation, qui prend 

de plus en plus d'importance dans le secteur pharmaceutique, est un autre 

domaine dans lequel des améliorations s'imposent. La Suisse est à la 

traîne par rapport aux États-Unis et à l'Asie en ce qui concerne la numé-

risation des brevets de recherche (par exemple l'utilisation de l'intelligence 

artificielle dans la découverte de substances actives) et l'utilisation des 

données de santé à des fins de recherche. 

En supposant que la Suisse reste un site économique très compétitif, BAK 

Economics prévoit pour l'industrie pharmaceutique une croissance de la 

valeur ajoutée brute réelle de 4,6% par an jusqu'en 2030. L'industrie 

pharmaceutique ne progressera donc plus de manière aussi dynamique 

qu'au cours des dernières décennies, mais le rythme de croissance restera 

plus de deux fois supérieur à celui de l'économie globale (+1,8% par an). 

Pour la période 2030-2050, une croissance réelle de 3,8%, nettement su-

périeure à la moyenne (économie globale : +1,7% par an), est attendue. 

Sa part dans l'économie suisse passera ainsi à 5,5% d'ici 2050. 

Fig. 4-4  La success story pharmaceutique se poursuit 

Evolution indexée de la valeur ajoutée réelle, 2021 = 100 

 

Source : BAK Economics 
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5 Annexe 

5.1 C           ’    ys   ’       

Idée de base 

 ’id e de  a e de  ’a a   e d’impact e t de  ep   e te  t     e       de 

paieme t d c e c    pa   e  acti it   de  ’i d  t ie p a mace ti  e et de 

  a ti ie   e  e  et    i e  d c   e t      a  a e   a   t e   ’emp  i et  e  

revenus. Au bout du compte, on obtient une intégration verticale de ces 

e  et       ’e  em  e de  a c aî e de  a e   a   t e  de  a c  ati      a 

vente de marchandises, en passant par la production. 

N     x  ’       

   pe t e  p i cipe di ti   e  t  i   i ea   d’acti     e p emie   e c m-

p  e de  e  et  di ect  de  ’i d  t ie p a mace ti  e     e te d pa      e  

prestations immédiates de la branche au sens économique du terme (va-

leur ajoutée brute) et les effets qui y    t  i   e  te me  d’emp  i  et de 

 e e      e de  i me  i ea  d’acti   c   i te e  di e   e  et   ec  -

dai e    ’i   a t  p ci ie         t pa tie  e  c mma de  a p    d’a t e  

entreprises liées aux activités de production (prestations intermédiaires) 

et  a c    mmati   pa   e  emp          t  i i me  i ea  d’acti    e  i-

t e  ’impact  c   mi  e     a    i d c   e de  di    e t  e  et   ec  -

daires.  

 ’a a   e d’impact c   i te     a ti ie    e   e  et   c   mi  e       te t 

des différents effets secondaires dans le circuit économique. Un modèle 

d’impact pe met ici de te i  c mpte de   m  e   e  et  m  tip icate    

qui découlent des diverses interactions économiques entre les entreprises. 

Par exemple, la production de médicaments a besoin de machines, de 

produits semi- i i     d’  ect icit    ’i   a t ac ete  a p    d’a t e  e t e-

prises. Les fournisseurs de marchandises et de services créent à leur tour 

de la valeur ajoutée et des emplois.  
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   p    de ce  e  et    ’a a   e d’impact tie t c mpte d   ait   e  e   a  i-

cants de produits semi-finis et les autres fournisseurs achètent à leur tour 

de  p e tati    a p    d’a t e  e t ep i e    e  p e tati    i te m -

diaires sont elles aussi achetées a p    d’a t e       i  e      i      e t 

de la valeur ajoutée, etc. À chaque « tour » supplémentaire, les effets sur 

 a  a e   a   t e dimi  e t   e m d  e d’impact pe met de      d e cette 

expérience intellectuelle mathématiquement et de quantifier toutes les ré-

percussions des effets secondaires. 

M  è    ’       

 ’i  t  me t e  e tie  de  ’a a   e d’impact e t  e m d  e « input-output». 

    ’a it d’   m d  e d’   i i  e  tati  e d  t  e    t me d’   ati    e t 

d  i   de  i    mati     t  ct  e  e       a c mp  iti   de  ’    e et de  a 

dema de de ma c a di e  et de  e  ice  d’  e   a c e  

 a  a e de  ’a a   e i p t-output est une représentation schématique de 

 ’ c   mie c    a t  e  im  icati    e t e  e    a c e  ai  i   e  e  ap-

port entre la demande finale, la production dans le pays et les produits 

importés (cf. figure ci-après).  

 
 

Source : BAK Economics 
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 ’a  ci  e  ep   e te  ’ ti i ati   de  ma c a di e  et de   e  ice  p  -

duits dans les branches. Ces derniers vont soit  e   d’a t e    a c e       

forme de prestations intermédiaires, sont soit consommés, investis ou ex-

portés directement sous forme de demande finale. La somme de la de-

mande en prestations intermédiaires et de la demande finale est égale à 

 ’e  em  e de  a dema de   

 ’  d    e  ep   e te  a c mp  iti   de  ’e  em  e de  ’    e   i  e   tat 

d’   i i  e  d it c   e p  d e    ’e  em  e de  a dema de   ’e  em  e de 

 ’    e  e c mp  e de  a p  d cti     a i  e da    e pa   (« valeur de pro-

duction brute») et des importations. En déduisant de la valeur de produc-

tion brute les prestations intermédiaires dont une branche a besoin pour 

la production, on obtient la valeur ajoutée brute de cette branche. La va-

leur ajoutée brute sert à rétribuer les facteurs de production travail et 

capital.2 

On peut distinguer différents types de modèles input-output (modèles IO). 

Le modèle IO classique (type I) tient uniquement compte des effets im-

médiats auprès des fournisseurs impliqués aux différents niveaux de la 

c aî e de  a e   a   t e  ce   e  ’   appe  e  e  « effets indirects »). 

 ’ ti i ati   de   a ai e   a       ce   i ea    ’e t pa  p i e e  c mpte 

ou est spécifiée hors modèle.  

Le modèle IO élargi (type     tie t c mpte de  ’e d    i ati    pa tie  e  

de  m  a e  p i     c’e t-à-di e d   ait   ’  e pa tie d   a ai e  et    e 

au circuit économique par le biais de dépenses de consommation. Un élar-

gissement supplémentaire permet de manière similaire de tenir compte 

des bénéfices des entreprises et des investissements ainsi financés. On 

tie t ai  i c mpte de  d pe  e   de c    mmati   et d’i  e ti  eme t  

induites dans le circuit économique, qui créent à leur tour de la valeur 

ajoutée et de  ’emp  i  ce   e  ’   appe  e  e  « effets induits »).  

 ’ ti i ati   d  m d  e   a  i de t pe II est souvent critiquée, car la rela-

ti   de ca  e   e  et e t e  e  e  et  i d it       e   a ai e  et  ’imp   i   

primaire est beaucoup moins étroite que dans le cas des effets indirects. 

Par exemple, les dépenses de c    mmati   e  ect  e     ’ c e    i di i-

duel ne sont pas financées uniquement par le salaire des employés, mais 

a   i pa  d’a t e  t pe  de  e e      e e    de  a    t  e    t a   e t  

de  ’État    

 
2 Pour simplifier, le schéma (mais pas le modèle) fait abstraction des impôts sur les marchandises et des subventions. 
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Le rapport entre impulsion primaire et dépenses de consommation déclen-

chées chez les employés concernés est beaucoup moins stable que le rap-

port avec les effets de production auprès des fournisseurs impliqués tout 

le long de la chaîne de valeur ajoutée. Tant que les fournisseurs impliqués 

créent des unités de production supplémentaires avec les capacités dispo-

 i  e   i    e c  e t ce te  pa  d’emp  i    pp  me tai e   mai  i       -

rent bel et bien de la valeur ajoutée supplémentaire. Plus il y a de maillons 

da    a c aî e  e ia t  ’imp   i   p imai e    ’e  et i d it da    a c aî e de 

 a e   a   t e  m i    e  app  t e t e  ’imp   i   p imai e et  ’e  et d’em-

ploi est sûr.  

 e    p t   e     t a     p      i  et    pe t d  c   pp  e    e  ’impact 

calculé dans le modèle entièrement élargi, en tenant compte des effets 

i d it  pa   e   a ai e    t     e   i ea   d’acti       e time  ’impact   e  

  i e i te e t e  ’acti it   c   mi  e d’  e   a c e    d’  e e t ep i e 

et  ’e  et mac   c   mi  e   i e       te      e a c e    e a a   e  a-

  e      e m d  e  ta da d  imp e  i   e d’êt e t  p  e t ei te da   ce -

tains cas.  

U  c mp  mi  c   i te    imite   e  e  et  i d it       ’impact de   e e    

des employés immédiatement impliqués dans la branche se trouvant au 

ce t e de  ’   e  ati     a p   e te  t de  ti i e    te  m d  e IO semi-

élargi, tenant compte uniquement des dépenses de consommation des 

emp      de  ’i d  t ie p a mace ti  e   

U e a t e  e t icti   de ce m d  e tie t c mpte de   e e    d’ pp  t  it  

et e c  t d  c de  ’a a   e  e  d pe  e  de c    mmati    a t   me   

i d pe da te  de  ’emp  i da    ’i d  t ie p a mace ti  e  ai  i   e  e  

d pe  e  e  ect  e     ’ t a  e   p  ex. le travailleur frontalier employé 

da    ’i d  t ie p a mace ti  e   Ne    t d  c p i e  e  c mpte   e  e  

dépenses de consommation endogènes, dépendant du revenu des per-

sonnes employées directement dans les entreprises pharmaceutiques. 
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5.2 Multiplicateurs pharmaceutiques en comparaison inter-
nationale 

 ’imp  ta ce de  ’i d  t ie p a mace ti  e p     ’ c   mie     a e a   a-

 eme t  t  a a    e da   d’a t e  pa     e  pa a  ap e  ci-dessous don-

nent un aperçu des résultats de ces études.  

     ce   i e t de  a  a e   a   t e   e  m  tip icate    ca c     p     ’i -

dustrie pharmaceutique suisse sont quelque peu en dessous de la 

moyenne (type         t ad i e t  d’  e pa t   a  e ta i it    e  e de  ’i -

dustrie pharmaceutique suisse, qui contribue particulièrement et signifi-

cati eme t    a c  ati   de  a e   de  ’i d  t ie  e  et di ect  et a    e  et 

att   ate        e m  tip icate     ’a t e pa t   ’i d  t ie p a mace ti  e 

 e   ti  e e t     ’ c e  e i te  ati  a e  t aditi   e  eme t    tement in-

tégrée à tous les niveaux précédents de la chaîne de production de valeur. 

Il se peut que la part des importations, toutes prestations intermédiaires 

c     d e     it p      e  e   e da   d’a t e  pa    

Par rapport aux multiplicateurs de type     ti i    p     e   t de  d’a t e  

pays, le multiplicateur calculé pour la Suisse est nettement inférieur pour 

des raisons de méthode, BAK Economics délimitant de manière plus con-

servatrice les effets de consommation induits par le revenu salarial : Ne 

sont donc prises en compte que les dépenses de consommation endo-

gènes, dépendant du montant du revenu des personnes employées direc-

tement dans les entreprises pharmaceutiques. Est également considéré le 

fait que les re e    de  t a ai  e        ta ie   de  ’ t a  e     t e  

grande partie dépensés dans leur pays de résidence. 

 ’a i  a t de  ’emp  i   e  m  tip icate    ca c     p     a   i  e    t e  

revanche nettement supérieurs aux multiplicateurs de type I calculés dans 

d’a t e  pa     eci  ’e p i  e pa   e  ait   e  e di    e tie  de p  d cti it  

e t e  ’i d  t ie p a mace tique et les autres branches impliquées dans 

le processus de valeur ajoutée est particulièrement élevé en Suisse. Par 

c      e t   ea c  p p    d’emp  i  i di ect     t  i     c a  e emp  i 

da    ’i d  t ie p a mace ti  e   i  e   ’   ’ t a  e   
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Tab. 5-1   a   e  d’impact i te  ati  a e  p     ’i d  t ie p a mace -

tique 

 
Rem. : Type I : prise en compte des effets immédiats au niveau précédant et suivant de la valeur 

ajoutée (effets directs et indirects) ; type II : prise en compte supplémentaire des effets sur les 

revenus (effets induits) à tous les niveaux précédents de la chaîne de valeur ajoutée. 

Source: BAK Economics 

 

Pays/auteurs Variable Année Type I Type II

États-Unis

Valeur ajoutée 1.6 2.4

Personnes actives/emplois 2.3 4.1

Valeur ajoutée 1.7 2.4

Personnes actives/emplois 3.0 5.2

Europe

Valeur ajoutée 1.8 2.3

Personnes actives/emplois 3.6 5.7

Valeur ajoutée 1.5 2.1

Personnes actives/emplois 2.2 3.9

Allemagne

Valeur ajoutée - 3.1

Personnes actives/emplois - 4.8

Valeur ajoutée 1.8 2.3

Personnes actives/emplois 3.6 5.7

Baden-Württemberg

Valeur ajoutée 1.6 2.0

Personnes actives/emplois 1.7 2.3

Grande-Bretagne

Valeur ajoutée 1.5 2.1

Personnes actives/emplois 2.4 3.4

Portugal

Valeur ajoutée 1.6 2.2

Personnes actives/emplois - -

Écosse

Valeur ajoutée - 1.8

Personnes actives/emplois - 3.4

Australie

Valeur ajoutée 3.3 3.9

Personnes actives/emplois 1.9 -

Global

Valeur ajoutée 2.5 3.5

Personnes actives/emplois 9.2 13.5

Battelle Technology 

Partnership Practice (2013)
2011

TEConomy (2016) 2014

WifOR (2016) 2014

pwc (2019) 2016

pwc (2017) 2015

Apifarma (2018) 2016

Pavel et al. (2015) 2012

Nora et al. (2016) 2014

WifOR (2020) 2017

WifOR (2015) 2014

Medicines Australia (2018) 2016

University of Strathclyde 

(2018)
2015
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À      s  ’      h     

Fondée en  9      te p a ma e t  ’a   ciati   de  e t ep i e  p a ma-

ceutiques suisses pratiquant la recherche. Ses 22 entreprises membres 

représentent plus de 90% de la part de marché des médicaments bre-

vetés en Suisse et investissent chaque année plus de 9.5 milliards de 

CHF dans la recherche et le développement en Suisse. Interpharma 

promeut activement un système de santé efficace et de haute qualité, 

offrant aux patients un accès rapide aux innovations thérapeutiques et 

au meilleur traitement possible. Nous nous engageons, en Suisse et à 

 ’ t a  e   p      e  e  ma ade       icie t d’  e p i e e  c a  e  a-

nitaire de poi te  p      e  ’i    ati     it   c mpe   e et p      e 

notre industrie puisse contribuer significativement à la prospérité, à la 

croissance et à la compétitivité de la Suisse.  
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